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Le conflit 
italo «éthiopien 

( S U I T E D E L A P R E M I È R E P A G E ) 

» La thème en était celui-ci : Con-
• e i a c v q u e l a politique britannique doi t 
drmcurer identique dans set grande* 
Ligne*, c'eat-à-dire qu'elle peut et doit 
rechercher par d e s conversations parti
culières les fondements d'un accord q u e 
le N é g u a - e t la S .D. N . devront enté
riner ensuite . 

> Désireux autant q u e quiconque de 
parvenir à un tel règlement, et ambi
tieux pour lui -même et pour son pays 
d'en être l'auteur, M. Baldwin faisait 
demander expressément à M. Mussolini 
d e formuler sous quelles condit ions il 
accepterait de mettre fin a u x hostil ités, 
faisant entendre que , si les bases ainsi 
f ixées étaient jugées pratiques, peut-
être pourrait-on revenir à la procédure 
d u Comité des Cinq ». 

Le fait est considérable, car c'est la 
première fois, depuis le début des hos
tilités, que de telles suggestions conci
liantes sont formulées par l'Angleterre. 

La conférence navale 
de Londres 

sera-t-cile le prélaie 
d'ane négociation 

sur l'Ethiopie ? 
R o m e , 2 5 novembre . — La Confé

rence navale de Londres est considérée 
dans les mil ieux diplomatiques comme 
susceptible de préparer utilement le ter 
rain à une négociat ion sur l'Ethiopie. 

On sait que -les divers entretiens qu'ont 
e u s depuis un mois Mussolini et sir Eric 
Drummond o n t porte sur l a question 
méditerranéenne. 

Le b i lan précis e n a été maigre : le bi 
l a n psycthologique, important. Sir Eric 
Drummond s'est efforcé de convaincre 
s o n interlocuteur que La Grand5-Bre 
tagne n e voulait pas La guerre comme on 
îe croyait e n Ital ie avant le 18 octobre 
e t que l a concentrat ion de la flotte bri 
tanntque n'avait aucune signification of-

Reciproquement, la Conférence de 
Londres permettra à l'Italie de con 
vaincre la Grande-Bretagne que. ni sa 
politique navale , ni son rapprochement 
avec l a France ne sont dirigés contre 
la Grande-Bretagne . 

CdUe-d a fait , par l a bouche de son 
ambassadeur, des déclarations pacifiques 
qui auraient eu, sans doute, plus d'écho 
à Rome s i elles avaient été accompagnées 
d'un geste, c 'est-à-dire d u retrait d> 
quelques unités . Il e s t probable qu'à 
Londres, les assurances i tal iennes seront 
surtout écoutées si el les correspondent à 
des faits . 

Cinq entrevues MuLsolini-Drununond 
o n t é té s ignalées ou connues depuis le 18 
octobre, mais les contacts entre 1 ambas 
sadeur de Grande-Bretagne et le Pala is 
Ghigi ont été très fréquents e t l'on affir
m e m ê m e que 1 ambassadeur aurait vu le 
chef d u Gouvernement i tal ien plus sou
vent qu'on ne l'a dit. Cette activité d i 
plomatique n'a d'ailleurs toujours qu'un 
caractère de préambule. 

En Ethiopie 
LE COMMUNIQUE OFFICIEL 

ITALIEN 
Rome, 25 novembre. — Sur le front du 

1" corps d'armée, une colonne de troupes 
métropolitaines et érythréennes a lait 
une reconnaissance sur la ligne Vhelicot-
Eicallet. 

Sur le Iront du 2* corps d'armée où l'on 
termine la reorganisation politique et mi
litaire de la région, on a établi des gar
nisons et des bureaux politiques réguliers 
dans les localités les plus importantes. 

Des détachements de la division Ga-
vinana ont occupé la région d'Enda, Mi-
cael et Zongui, au Sud-Est d'Adoua, en 
opérant leur liaison avec les chemises 
nôtres et les Erythréens qui occupent 
Tzahama et Nadir. Les troupes éry
thréennes et des bandes ont aussi oc
cupé les principaux gués du Tacazsé. au 
Sud de la région du Chire. L'aviation a 
continué activement ses reconnaissances 
sur le Tembien et vers Amba-Alagl. 

Un succès italien 
Front du Tigré, 25 novembre. — Sur le 

front d u 2* corps d'armée, une bande i ta
l i enne a rencontré tes troupes du F i tau-
rart Abbal. L'ennemi a subi des pertes. 
des prieonniets ont été capturés ; il s'est 
retiré au-delà de Guéri. Deux escadrilles 
se son t établies au c a m p d'aviation de 
Maccalé. qui vient d'être aménagé . 

Le ras Seyoam et le ras Kassa 
sont en désaccord 

sur l'opportunité d'une bataille 
Font du Tigré, 25 novembre. — On a p 

prend que te ras Seyoum a rejoint te ras 
Trame quit tant te Tembien pour se 
rendre au Sud de Maccalé . 

De graves divergences de vues exis te
raient entre le» deux chefs ; d'après des 
rense ignements recueillis ici, le ras 
Seyoum voudrait combattre immédiate
m e n t pour redonner d u courage à se s 
troupe», qui o n t été très démoraliieéea à 
la suite d u bombardement aérien d u 18 
n o v e m b r e ; au contraire, te ras Kasa» 
voudrait temporiser. . . . .. _ 

Le Négus . Interrogé a déclaré q u l l 
t e n d r a i t sur te front pour étudier la s i 
tuat ion e t fixer l 'attitude à prendre. 

Mais le ras Seyoum 
aurait été tué au cours 

d'un bombardement aérien 
Le» indigènes arrivant de la zone où 

s - déroute l'action i ta l ienne affirment 
q û ' u n r t * influent a ^ v * ^ £ J " 
2 ^ de oette act ion e t <!"'«*/* *°nnt 
S r S r T a v e c lequel te» Eth iop ien , «ar-
o ^ f te s e S e t .uV l l d e n t i t é de ce chef, 11 
2 ! î i u nu-ll s'agit ben du ra» Seyoum. 
T s f correspondant . » » ~ * g ~ 
JTdt toutes façon», te coup porté: aux 
^ o n t e n V p a r te bombardement aérien 
ï é ^ r ^ d u T e t qu'aucune nouvelle c o n -
U^Sn taporunteJ^J'^' à 

proximité de» Hgne» italienne». 

Une importante 
correspondance 

qui avait été adressée 
an ras Seyoum 

a été découverte à Axoam 
E l l e c o n t i e n t n o t a m m e n t 

d e . c r i t i q u e » e t d e » c o n s e i l » 

a d r e s s e s a u c h e f é t h i o p i e n 

p a r l e » c o n s e i l l e r s d n N é g u s 

Paris. 25 novembre. — On vient de dé
couvrir dans un touxoul du guébi du ras 
Seyoum à Axouzi, enfouie dans un mur, 
cachée par une pierre, une serviette de 
cuir contenant des documents intéres
sants. 

Il s'agit de cinq lettres adressées au 
puissant ras. dont l'une par te Négus lui-
même et tes autres par deux officiers 
étrangers : un colonel suédois, dont o n 
n'a pas pu déchiffrer te nom et le colonel 
russe Konovakoff, l'un et l'autre conseil-
ters du roi des rois. 

Ce dernier, dans s a lettre qui, se lon 
I usage, commence par tes compliments 
les plus ohaSeureux, emploie ensuite un 
ton péremptoire pour enjoindre au ras 
de procéder à de vastes réquisitions chez 
les paysans et de lui faire parvenir au 
plus tôt d'énormes quantités de doura e t 
de blé pour servir à la garde impériale. 

Le colonel Konovakoff fai t savoir a u 
ras Seyoum qu'il est chargé, en compa 
grue du colonel suédois, de venir inspec
ter le front et de lui donner éventuel le
ment des conseils. Les lettres sont, d'ail
leurs, pleines de ces confei ls e t de cri
tiques. Le colonel russe écrit au chef i n 
digène qu il doit se tenir constamment 
sur les hauts sommets sans Jamais des
cendre dans te, plaine. 

L'officier russe, pour appuyer son con
seil, expose les difficultés que les Italiens 
auront à surmonter e t l'impossibilité 
dans laquelle ils se trouveront d'utiliser 
leurs chars d'assaut. 

La lettre continue ensuite par des cri
tiques sur tes travaux défensifs qui ont 
été accomplis. Elle apprend ainsi que te 
ras avait fait construire des tranchées 
protégées par devant par une large fosse 
qui devait servir de trappe contre les 
tanks. On se rappelle que, dans un des 
discours que te Négus a prononcés peu 
de temps avant te début des hostil ités, le 
Roi des Rois avait fait grand état de 
ce système de défense. 

Cette tranchée s'étendait sur toute la 
longueur d? la plaine du Mequam. Seul 
un passage de quelques mètres, d'ailleurs 
miné, était réservé. C'est, e n effet, sur ce 
passage, que les chars légers i tal iens pé
nétrèrent sur te territoire éthiopien. Il 
faut, d ailleurs, aujouter, qu'on oublia de 
te faire sauter au mat in du 4 octobre. 

Enfin, te colonel Konovakoff conseille 
au ras c! évacuer les bords du Mareb à 
cause de la fièvre tropicale, appelée 
< d e n > , mortelle pour las Indigènes. 

Quant au colonel suédois, il donne des 
conseils sur la façon dont les hommes 
doivent se cacher à l'approche des avions 
ennemis . Ces conseils ne sont pas i n u 
tiles, car les prêtres considèrent que les 
avions sont dos instruments diaboliques, 
déclaraient qu'on ne pouvait s'en proté
ger que par l a magie e t c'est pourquoi tes 
soldats i tal iens ont trouvé un très grand 
nombre d'instruments bizarre» fai ts 
d'une croix unie à un miroir et tenue 
par un a imant . Cet instrument , dans 
l'esprit de ceux qui l 'employaient e n pro
férant des exorcismes et des rnolédktrions, 
était dest iné à faire tomber les avions 
italiens. 

Une défaite italienne 
au Nord de Maccalé (?) 

Addis-Abeba. 25 novembre. — Le G o u 
vernement éthiopien annonce aujour
d'hui que trois batail lons i tal iens ont été 
mis en déroute, hier, au nord de Mac
calé par tes troupes du ras Seyoum. 

C'est le dedjazmatch Worres, officier 
éthiopien connu pour son intrépidité, qui 
éta i t à la t ê t e des forces éthiopiennes . 

On déclare ici que les I tal iens étaient 
en train de prendre leur repas lorsque 
les Ethiopiens surgirent à l'improviste de 
tous côtés et ouvrirent un feu nourri 
dont l'officier c o m m a n d a n t les I tal iens 
fut l'une des premières victimes. Les I t a 
liens se seraient alors enfuis e n a b a n 
donnant aux Ethiopiens, hui t chevaux e t 
treize mules chargés de munit ions . 

La mission de l'aviateur nègre 
Julian 

Le Caire, 25 novembre. — L'aviateur 
nègre Julian, surnommé c L'Aigle noir >. 
revenant par mer d'Ethiopie, est passé 
samedi à Port-Saïd . Il se rend en France 
puis en Angleterre, où il achètera un 
avion pour le compte de l'Ethiopie; il 
recrutera également des aviateurs expé
rimentés qui accepteraient de servir la 
cause du Négus. lorsqu'i l aura m e n é à 
bonne fin cette dernière mission que lui 
confia le Roi des rois, il retournera en 
Amérique. 

Une armée 
de deux cent mille Ethiopiens 
campe aux environs de Dessié 

Desslé, 25 novembre. — Deux cent 
mille h o m m e s campent aux environs de 
Dessié, soigneusement dissimulés aux re
gards d ? l'aviation ennemie . 

On croit qu'elles a t tendent une visite 
du Négus avant de partir pour te front. 
On a fai t venir d'Addis-Abeba l'arche 
sacrée qui se trouvait à la basilique de 
Saint -Georges dan» te dessein d'exalter 
teur foi e t partant leur courage. 

Le premier Salon de la France d'outre-mer 
s'ouvre cette semaine à Paris 

A Genève 

L'ajournement 
de la prochaine session 
du Comité des Dix-Huit 

Genève, 25 novembre. — Le Secréta
riat de la S. D . N. a communiqué, ce 
mat in , officiellement c» qui su i t : 

c M. Laval, président du Conseil de 
France, désireux d'assister personnel le
ment à la prochaine session d u Comité 
des Dix-hui t , se trouvant dans l'impossi
bilité d'être à Genève le 29 novembre 
prochain, a demandé d» remettre de 
quelques Jours cette réunion. M. de Vas-
concellos préaident du Comité d» coordl-
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D E R R I E R E HEURE 

OasMaae r t u â — A 
laid 
gtucbae et tas doublas d* Thll oat Mm 
raison d* aoo activité. Toutefois. I» Cana
dien parvient à 
qui arrivent bien, maie n'ont plue d'effica
cité. 

Douzième reaaé. — Le damier round volt 
Brouillard tenter runpoaslble pour remon
ter le courant, mais une droite à la mâ
choire l'arrêt» earleueemit. Cest fini. 
Brouillera 

Igré ui 
fin de match. 11 est battu et 

En combats préliminaires. Henri Rofer 
a battu Mouhaud au 1" round et PrUleux 
a battu Nloche eu six remisée. — Théo-
doreeeo a battu Pîquart aux pointe, ea atz 
i «piles*. — Sebetlna a battu Rias aux 
pointe en six reprieee. 

Pour le dernier combat de la soirée, 
Babel a battu Diego aux pointe en doua* 
reprises. A l'Iteue de ce combat 11 a été 
proclamé champion de France des poids 
ml-moyena. 

R.vu. du Marthe d* N»w-Y»rk 
New-York, 23 novembre. — Malgré un 

fond d'optimisme, les agent, de chante de 
Wall Street signalaient une augmentation 
dea ventée à découvert, lundi. Dca prisée de 
bénéfices étalent aussi en évidence et le! 
ventée retardées étalent attribuées en par. 

l ime veuve Jeann 
employée de magasin, M. rue du psxtt-sesxet, 
à Pans, a tenté de tuer ea mer». Pas . *Me 
a tenté de se suicider sa se ietaat par. la 
fenêtre du quatrième étage, 

— Va persan «a Kjeasaia , aa l a s » a u 
rait été informé. U y a quatre Jours. qxCua 
avion brisé et deux nommée, l'un tsxettexat» 
l'autre blessé * la Jambe, auraient été trau-
vés dans la Jungle, prés de Lalkpewr. Os» est 
demande e'U ne • agit pas de KMgeMget 
Smith et de son compagnon. 

— L'explorateur Hlewertb. qui . Isat is 
de l'Ile Dundee, afin de tenter, posa- la trat-
aléme fols, U traversée u t a n t s a n a , n'a 
donné aucun signe de vie depnt» I 
1J h. 40. 

Roubaix 

Une sédition a éclaté 
au Brésil 

L'état de siège a été proclamé 
pour une durée de trente jours 

Rio de Janeiro. 25 novembre. — On pu
blie le communiqué officiel suivant : 

Un soulèvement de caractère extrémiste 
a éclat* parmi les troupes du 21' bataillon, 
dont le siège est à Natal. Les mutins se 
sont emparés de la ville. 

Dans l'Etat de Pernembouc. une partie 
du 29- Datalllon et des éléments commu
nistes ont occupé la ville d'Ollnda, qui a 
été reprise. 

Le mouvement révolutionnaire est cir
conscrit à Natal et à pernamhourg. Dans 
tous les autres Etats du Nord et du Sud. 
l'ordre est complet. 

Rio de Janeiro. 25 novembre. — On 
apprend que le mouvement révolutionnai
re qui a éclaté, le 23 novembre, à Natal 
et à Pernarobouc. est dirigé par l'ex-capi-
taine brésilien Lulz Carlos Prestes, mem
bre- du « Komlntern ». 

Rio de Janeiro. 25 novembre. — Le mes
sage du président Vargas, demandant la 
proclamation de l'état do siège pendant 
trente Jours dans tout le pays, a été lu 
à la Chambre des députés. 

Les députes ont immédiatement voté la 
mesure. 

• 

Las obsèques d . l'amiral Jellicoë 
à Londres 

Londres. 28 novembre. — L'amiral com
te Jellicoë l'ancien commandant en chef 
de la Hotte, a été enseveli lundi mat in à 
la cathédrale de Saint-Paul, parmi les 
marins et soldats célèbre» d'Angleterre. 

Tout Londres a rendu hommage à l'il
lustre marin. 

Le prince de Galles représentait le Roi. 
Les représentants des forces armées fran
çaises suivaient le cortège. L'Allemagne 
avait délégué le vice-amiral Forster, com
mandant en chef de la flotte allemande. 
Tout le corps diplomatique était présent. 
Les ministres et parlementaires accom
pagnaient le corps, suivi par une foule 
considérable. 

La levée d u corps a eu l.cu à l'abbaye 
de Westminster. Le cercueil, posé sur un 
affût de canon, tiré par vingt matelots, 
a été amené lentement à I» cathédrale de 
Saint-Paul, le long de la Tamise. 

Une foule énorme formait la baie. La 
corps a été descendu dans la crypta de 
Saint-Paul dans le caveau même ou repo
sent les restes de Nelson, 
se nationale, ont pris part à ce déjeuner. 

CHANCES A L'ÉTRANGER 
Londres : Sur Parts. 74 «4: sur Bruxellse, 

291.95; Esc. hors banque. 0.5/8; Prêt à court 
terme. 0 1/2. 

New-York : Sur Parts. «58 1/3; sur Lon
dres. Cab. tranaf., 4.93 5/8; sur Bruxelles. 
18.91 1/2. 

SUCRES. — Cuba, prompte livraison. 340: 
A terme : Sur novembre. 032; décembre. 230; 
Janvier. 218; mars. 217; mal. 221; Juillet. 224: 
septembre. 228. — Ventes. 8.000 tonnes. 

nat ion des mesures à prendre e n vertu 
de l'article 16 du Pacte , prenant ce t te 
demande e n considération, a décidé 
d'ajourner la session et d'attendre Jus
qu'au 28 novembre pour fixer une n o u 
velle date prochaine de convocation. 

> Le délai de quelques Jours ainsi d é 
cidé sera occupé par la réunion d u C o 
mité d'experts, dont la réunion c o m 
mence le 27 et pourra ainsi être ter
minée avant la réunion des Dix-hui t . » 

UU.RS.S. et l'embargo 
sur le pétrole 

Genève, 25 novembre. — M. Litvinofl*. 
commissaire d u peuple aux Affaire» 
étrangères de 1TJ.ILS.S., vient de faire 
savoir par lettre, a u Secrétariat général 
de la S.D.N. que le Gouvernement de , 
l'U.R.S.S. n'a pas d'objections à présen- ' 
ter a u sujet d e l'interdiction d'exporta
tion en Ital ie du pétrole, du charbon, de 
la fonte, de l'acier, à l a condition que 
tous les Etats membres de la SJj.N, 
exportateurs des produits en question se 
déclarent prêts à appliquer les m ê m e s 
mesures à partir de cet te date . 

La bourgmestre da Berlin 
est axelu 

du parti national-socialiste 
Berlin, 25 novembre. — Le docteur 

Helnrlch Sahm, premier bourgmestre de 
Berlin, a été exclu du parti national-
socialiste. 

Dans les milieux nationaux-socialistes, 
on en voulait au bourgmestre d'être un 
converti de la dernière heure et d'occuper 
un poste qui devait revenir à un vétéran 
du parti. 

La démission du docteur Sahm entraî
nera sans doute une réforme de l'adminis
tration municipale de la capitale alle
mande. 

Un déjeuner 
an l'honneur du cardinal Liinart 

à Rome 
Rome. 25 novembre. — Un déjeuner a 

été offert à Salnt-Louls-des-Prançals en 
l'honneur du cardinal Llénart. évèque de 
Lille. Mgr Boudlnhon. recteur ; M. le cha
noine Leselller et des chapelains de l'Egll-

Dernières Nouvelles Sportives 

COTONS 
LIVERPOOL, 25 novembre. 

Importations, nulles: Américain, hausse 
3; Brésilien, hausse 3; Egyptien, hauss? 
13-18. 

New-Or'éana New-York 

Disponible . . . 12 30 12.24 :2 ZS 12 23 
Novembre . . . —.— —.— —.— —.— 
Décembre 11.84 1136 11.83 1183 
Janvier 11.71 11.75 11.75 1179 
Février —.— —— 11.70 11.71 
Mars 11.68 11.84 11.64 11.63 
AvrU —.— —.— 11.5S 1158 
Mal 11.55 11.52 11.52 11.53 
Juin —.— —— 1148 11.49 
Juillet 11.48 —.— 11.43 11.46 
Août —.— —— 11.34 1147 
Septembre . . . —.— —.— 113i 11.29 
Octobre 11.15 1119 11.17 11.22 

Recettes. — Aux ports de l'Atlantique, 
3.000; aux ports du Golfe. 54 000. 

Exportations. — Pour la Grande-Bretagne. 
8.000: France et Continent. 10.000; Japon et 
Chine. 14.000. 

UN QUART D'HEURE 
D'OUBLI... 

Les beaux contes l ittéraires que vous 
aimez parce qu'ils ••% font rire, qu'ils 
vous émeuvent , qu'ils ous intriguent, 
parce qu'ils vous distraient un quart 
d'heure, c'est dans le 

Grand Almanach 
du Journal de Roubaix 
cet ami fidèle, que vous les trouvez, 
avec bien d'autres lectures. 

Thil bat Lou Brouillard 
aux points 

Parla. 25 novembre — Lundi sotr. au 
Palais des Sports, le Français Marcel ThU 
a battu le Canadien Lou Brouillard aux 
points en douze reprises. 

La rencontre n'a pas du tout tenu ce 
qu'elle avait fait prévoir. Dans l'ensemble. 
ce fut un combat assez facile pour le 
Français qui ne dut de ne pas conclure 
avant la limite qu'à la résistance et à la 
vitalité extraordinaire du Canadien, qui se 
montra. à ce point de vue, extrêmement 
coriace. 

D'aucuns crovatent que la carde gauche 
de Lou Brouillard aurait gêné le champion 
du Monde. Il n'en fut rl<*n et U apparut 
même que cette garde à gauche permettait 
à Thll de placer plus facilement ses droites. 
Du reste, sans les accrochages de Lou 
Brouillard, 11 aurait certainement remporté 
une victoire beaucoup plus nette, bien 
Qu'elle ne laUte place à aucune contra
diction. 

Brouillard a peut-être été champion du 
Monde U y a trois ars. mais aujourd'hui 
11 ne peut être considéré que comme un 
excellent pugiliste, doué surtout dune ré
sistance 4 toute épreuve. 

Il apparaît peu probable que Marcel Thll 
soit bientôt dépossédé du trophée mondial 
qu'il délient depuis quelques années déjà. 
Sa victoire prouve que l'homme reste en 
position parfaite pour aborder sa dernière 
saison. 

LE COMBAT 
Voici quelques détails techniques sur 

le combat: 
Premier round. — D'entrée les deux hom

mes s'affrontent nettement. La garde à 
gauche du Canadien ne semble pas gêner 
outre mesure Marcel Thll qui place des 
droites précises. 

Deuxième round. •»• Thll attaque des deux 
mains et touche à volonté. Sur des gauches, 
le Canadien est quelqu epeu ébranlé et 
ne réagit que faiblement la fin de la 
reprise le v.it en difficultés. 

Troisième round — Thll sttaque fran
chement des deux poings et touche comme 
U veut le Canadien qui ne peut rien faire 
même avec sa fausse garde. Ce'.le-cl même 
permet au Français ce placer des droites 
de toute beauté. Thil mène largement 
aux points 

Quatrième round. — Le Français accélère 
l'allure et malmène le Canadien qui. après 
trois gauches, doit encaisser deux droites 
très dures. ThU accentue son avantage de
vant un homme courageux, mais tans plus. 

Cinquième round. — Lou Brouillera essaie 
de réagir, mais 11 n'y a rien i faire contre 
un Thil en pleine forme qui. u o i feulement 
est plus efficaces, mais le prend de vitesse. 
Pour un coup donné par le Canadien. U y 
en a au moins quatre de Thll et qui arri
vent avec précision. 

Sixième round. — Lou Brouillard encaisse 
tout ce qu'il veut et sert vraiment de pun
ch.nn-bsll au champion du monde Seule 
«a résistance lui permet d* dur*r devant 
un homme qui le martèle s-as arrêt. 

Septième round. — Le Canadien com
mence 4 faiblir, et, sur les coups du cham
pion du monde, il s'accroche quelque peu 
pour éviter les coupe très courts et meur
trier; que lui décoche Marcel ThU. Au 
cours de cette reprise. Lou Brouillard est 
blesse à l'aicade sourclllére gauche. 

Huitième round. — Lou BroulUard plsc** 
une belle droite, maie aussitôt U reçoit deux 

LE DIXIEME ANNIVERSAIRE 
DE LA CHORALE SAINT-JACQUES, A TOURCOING 

Aujourd'hui, mardi 2 6 novembre : 
Aujourd'hui: saint Lin; demain, saint 

•gagée*. 
Soleil: Lever. 7 h. l t : coucher. 1S a. M. 
Lune: Nouvelle du M; premier quartier 

le S. 
Bulletin météorologique pour la Journée 

du 2* (région Nord): Aggravation, ciel 
brumeux couvert avec quelques chutes de 
bruine; vent du secteur Sud-Ouest faible: 
le minimum de température sera en falbls 
hausse sur la veille. 

Caisse d'Epargne: de » h. 30 à 11 h. 30 
et de 14 h. à 17 h. 

Bains municipaux: Piscine, de 8 n. a 
11 h. 30 et de 15 h. à 20 h. 

Dispensaire Plerre-de-Roubaix, >2. rue 
dos Longues-Baies: à 14 h . consultation 
pour enfante. 

Dispensaire d'hygiène sociale dn Fonte-
noy, 43. rue de Cassai: à 14 h., consultation 
pour enfante. 

Consultation de nourrissons du Comité 
Roubalsien de Protection de l'Enfance: de 
10 à 11 h . au Groupe Linné (entrée par 
l'Ecole de la rue Jean-Macé). 

Les élections 
au Tribunal de Commerce 
Les élections pour le renouvellement 

partiel du Tribunal de cemmerce de Rou
baix ont lieu le dimanche 1 " décembre. 

Une loi récente a grandement facilité 
aux électeurs consulaires l'accomplisse
ment de leur devoir : elle a, en effet, pré
vu le vote à la mairie de chaque com
mune comptant au moins quinze inscrits. 

La loi a disposé, en outre, que le scru
tin pour le Tribunal se ferait avec une 
seule liste, quelque soit le nombre des 
mandats a conférer. 

Mais, le même Jour et dans les mêmes 
Iccuux. les électeurs consulaires ont un 
suffrage spécial à émettre pour 1a nomi
nation à la Chambre de commeice de 
Roubaix des membres de leur catégorie 
A cet effel Us votent dana l'urne n« 1 
ou dans l'urne n» 3 ou dans l'urne n» 3 
««ion qu'ils font eux-mêmes parité de U 
1« a n de la 3* ou de la 3- catégorie. Au 
contraire dan» l'urne peur le Tribunal 
de Commerce, laquelle portera dans tou
tes les communes le n« 4. tout électeur 
sans distinction de catégorie, doit dépo
ser un Bulletin de vote. 

Les candidats sont : 
1) Au siège de préaident pour deux 

ans : M. Paul afulliea-Leurent, ancien 
litre titulaire : 

2) Aux slégee d ' Juge* titulaires pour 
deux ans : MM. François Vanpeteghem. 
luge titulaire sortant ; René Derreumaux. 
Juge titulaire sortant; Théodule Thllle. 
juge suppléant démissionnaire : 

3) Au siège de )ugs titulaire pour un 
an : M. RJné Valentln, Juge suppléant 
démissionnaire ; . . . 

4) Aux sièges de Juges suppléants pour 
deux ans : MM. Louis Plcquette. Juge 
suppléant sortant: Maurice Fremeaux, 
juge suppléant sortant: «mile Camus 
Juge suppléant sortant : Joseph Leclercq' 
Leroutre. f *brlcant : . 

6) Aux siégea de Jugea suppléants pour 
un an : MM. Léon Planquait. Juge sup
pléant sortant : Joseph Hlrach. ancien 
Juge suppléent. 

A ceux qui veulent bien mettre gratui
tement leur temps et leur peine au ser
vice de leurs concitoyen» les électeurs 
donneront le témoignage d'eatlme et de 
confiance qu'ils méritent, et lis tiendront 
à éviter éventuellement uu second tour 
de scrutin ea votant tous le 1 " décembre. 
Halle Fllpo. - Voir en dernière page. 1578 

En France 
M. Pierre Lavai a reçu 
l'ambassadeur d'Italie 

Paria, 29 novembre. — M. Pierre Laval 
a reçu ce mat in M. Cerrutl, ambassa- rendu de « e t u double cérémonie, 
deux d'Italie à Par i» - Dimanche prochain as déroulera 1* baa-

I.ES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ (Ph. du J. de Rx.) 

Au premier rang, au centre, M. MALFAIT, président dhonneur, ayant 
à ta droit* M. LABBÉ DBTHOOB. curé de la paroisse et à ta gauche 

M. L'ABBÉ P É M J S , vicaire. 

A l'occasion de son dixième anniversai
re, la chorale Saint-Jacques a donné d i 
manche une audition spéciale, coïncidant 
avec la manifestation traditionnelle de 
Sainte-Cécile. 

Nous avons d'ailleurs publié u n compta 

quet e t ca sera encore une occasion de 
rappeler les nombreux services rendus à 
la cause religieuse par cette active pha
lange qui a, à sa tête, deux présidente 
d'honneur très estimés : MM. Louis et 
Jean Malfait. Voici la photographie de 
la Chorale Saint-Jacques. 

Le lieutenant Crépin 
commandant le corps 
des sapeurs • pompiers 

reçoit la médaille d'honneur 
de vermeil 

Nous apprenons avec plaisir que le l ieu
tenant Crépin. commandant la compagnie 
des sapeurs-pompiers de notre ville, vient 
de recevoir la mé
daille d'honneur de 
vermeil réservée aux 
soldats du feu qui 
se sont distinguée 
au cours de leur 
carrière. 

Le l ieutenant Cré
pin compte 36 an
nées de service. Il 
servit comme l ieu
tenant volontaire 
dans la compagnie 
de notre ville avant 
de remplacer le ca
pitaine Craye, le 1S 
Juin 1931. 

Le lieutenant Cré
pin, par le dévoue
ment qu'il met à l'accomplissement de aa 
tache, méritait hautement la distinction 
qui vient de lui être attribuée. Nous l'en 
félicitons sincèrement. 

CIGARE DE CHOIX, 
PLAISIR DE ROI... 

Vous qui dites que voue n'aimes pas 
les cigares, avoues plutôt que TOUS ne 
les connaisses pas. 

Ailes admirer ceux de la Régie fran
çaise, aux étalagea dee débitants de tabacs 
de Lille, de Roubaix, de Tourcoing, au 
cours de la QUINZAINE DU CIGARE qui 
prendra fin le 8 décembre. 

Vous exprimeras ensuite une tout autre 
opinion, car voua auras trouvé, dana la 
gfTT»» incomparable des cigares fabri
ques par les Manufactures de l'Etat, cetui 
qui répond exactement à votre goût. 

M . LE UBUTENANT 
CRÉPIN 

A U SOCIÉTÉ DE GEOGRAPHIE 

La conférence de M. Jean Lassas 
La vie d'Antloche au r siècle 7 Sujet 

rebutant * première vue et de quel inté 
rêt, dira-t-on ? Or, i l s'est trouvé que ee 

fut U l'une dee conférences les plue a t t a 
chantes données à la Société d* O t a * 
graphie. 

C'est M. Jean Laasus qui l'a traitée, ta , 
Laeeua, ancien normalien, agrégé, messéart) 
de l'Institut français de Damas eé 'étal 
Comité des fouilles d'Antioche, a réeMé 
ce prodige, lundi soir, i l 'amphltbétén « a 
l'Ecole dea Arts, de ressusciter 
et ee, à l'aide d'une mosaïque. 

Une mosaïque qui eû t p u 
en souvenirs de la vieille cité et qui i 
à l'assistance plus de choses, grâce à'ML 
Laasus. qu'un considérable In-folio. 

Une mosaïque qui eut pu aMeaa«xsjg> 
aux yeux d'un profane ausat fessas*) 
qu'une table de mots m niées, a pareats 
au Jeune savant de reconstituer le «4rt» 
table guide de la ville 
graphie, eea monument* 
mœurs de ses habitants. 

Que d'érudition dans ose i 
que d'attrait aussi l Bien n'est plue < 
vant que de voir secouée d'aussi p é m 
toire façon la poussière dea ans e t d e i 
tir s'animer, sous une primitive 
tlon, des êtres t qui M. Laasus a i 
U vie, u vie réelle de l'époque. 

Des projections ont aldé^encor* à saga 
sir l'étonnant passé d'une région 
d'hul encombrée de ruinée 
la vivante épopée d'une m 
précieuse qu'un trésor aux jeux de l'his
torien. 

On demande u refuge ' 
Depuis que U circulation, en notre saé-

cle de progrès, s'est Intensifiée au D d e » 
qu'il a fallu la codifier, les p l é t o n â a ë 
besoin qu'on lee protège. """"" 

Cette protection est assurée de duTa-
rentes facone : passages cloutés et r e t « -
gea. principalement. On sait que datas 
notre ville, depula plus d'un an de s é 
rieux efforts ont été entrepris en os -r^e 
et aux point* névralgiques de la nllwSxs 
Mon, lee piétons a* sentent oavantssja.es» 
sécurité qu'autrefois. . 

Cft 'J?**™*, * • Protection «et-11 - T - . . 
l ec tèwg plet ? Un « o n nombre de nos > . 

estiment que non et nous font pat* 
leur opinion sous la forme suivante 

« Ne pourrait-on faire établir un 
avec éclairage dana la partie oo 
entre lee deux tronçons, à proximité d » 
monument Eugène Motte 7 a 

Il est exact que cet endroit qui — m " s e 
une bonne partie de la circulation dm 
débouché de la rue du Coq-Fisflgagj 4 
rentrée de la rue de l'Union est aeaea dan
gereux pour les piétons. Un refuge aererk 
le bienvenu a cet endroit et Jouerait le 
même rôle que celui qui est établi à a*USj 
cents mètres de U. à l'entrée du boulevarâ 
de Paris. 

A propos des bureaux de poste 
A propos de la construction pr 

dii bureau de poste du quartier , 
Elisabeth, un de nos lecteurs qui aa 
le quartier de l'Bpeula ee plaint que 
son coté 11 n'y ait pas la moindre race 
auxiliaire 

Il trouve qu* ee sont toujours les mena i 
quartiers qui sont avantagés. Il rappaUé 
qu'il existait avant ltM une recette auxi
liaire dans le quartier de l'Bpeute, rue 
Newcommen. 

L'administration des PT.T. qui a eréé 
un bureau de poète Important rue «le 
l'Aima n* parait pas décidée è créer une 
recette auxiliaire aux opératloa* réduites 
dan* 1* quartier de l'Bpeul*. H y a A esta 
plusieurs raisons, dont la première est 
d'ordre financier. 

Pour la sécurité de nos m 
Avec les bruines de la mauvaise 

I* danger d'accrochage par des awaos 
saccrott pour las agents lorsque. le aetr 
tombé, il leur faut procéder à des en
quête* sur 1* pavé. 

Plusieurs d'entre eux faillirent d ailleurs 
être vlcUmes de chauffeurs qui. n'ssjsr-
cevant pas leur sombre uniforme dan*, l e 
brouillard, étalent bien étonnés de s'en
tendre siffler pour avoir serré d* trop prêt 
les bravas policiers qu'un* pareille situé' 
tlon n* manquait pas d'Inquiéter. 

Pour éviter 1* retour d* pareil* faits. 
l'admintatretion municipal* vient de doter 
la polie* d* lampes « tempête* s à verras 
rouges qui Interdiront la eone dans la
quelle évolueront les agent*. 

Dautr* part, u serait util* d'éclairer 
plu* Intensément le carrefour formé par ' 
la Orande-Ru* et la rue Pauvre* c*. 4 
son posa*, l'agent de u circulation illllaat. 
le soir, quasi Invisible. 

Une lampe axial* a été supprimé* g osé 
•adroit. C'est là. croyona-nou*. une aaMêwa 
qul ne se justifiait pas et qu'il eamtf 
nécessaire de réformer pour la sécurité 4 e 
l'agent, sinon pour un* meilleur* elime* 
la tlon. 

1 

La . brume persiste « 
Le brouillard dont noue avions ssgeaaé) 

Is première offensive U y a trots leaaav 
semble être devenu un élément astoeat 4» 
l aspect d* notre ville. Hier casera, ht 
brume tenaae a noyé les onoass eoue eea 
humidité crue. 

Il taisait vraiment un brouillard *M 
couper au couteau ». 

L'horaire de notre vie quotatteatae an 
est bouleversé car déjà daae ht xeataCta. 
phares d'autos ou d* tramway». <|s»-t» 
tures illuminées s'efforcent de l i ses i « t 
écran si opaque qu'il l imbll aeeteat** ' 
te nuit. 

De divers cotés vous 
écho: «Ahl s'il pouvait faire 
froid sec!» 

Ceux-là même* qui appellent le 
tous leurs veaux ses uni les pra 
réclamer « un* beauté chut* a* aatnr* 
aux ixamltim gâtées et une «beau» wmt* 
pente» i 

Alors. 

UN tYtNEmm Axiwrvjup 
ET UTTst*tAJKE 

i anvssnbat aaara lieu a 
Roubaix. à 1T h-, en ht salle ûm OteaV. 
Théâtra de U rue du VhHl-, " 

gnlflqu* matinée prsnggrsfée tetr» éafl-a»» 

a -

oavantssja.es�

